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M. Brassa — A V — c t e t p a r s » » 
t'était fait prêt»»! IffOuéU.) 

M. os BAUDS» D'A-ISO* — « • • * 

• n r i M qoo M. Comsos 

U loi aéra une loi de d£i-

i pas digne de porter 
U soutane; S a Je chiciei» *"»« comme un saisérahlel 
(Bruit.) 

M. t̂ .r»AOT> conclut q 
j M p A

A nour iee fils d'ouvi — 
sortir deleur geôle. (Pix^eetoUoas nrolongeee » droit» ) 

L^t'ême-sauche applaudit f»tt>Iement l'orateur. M. 
I s s u e demande la paroie pour répondre i certaines de 
ses allégations. 

La PaturoniT — A votre rang d inscription. 
D I S C O U R S D U R A P P O R T E U R 

M B I I S S O N , rapporteur, a la parole. Il commence par 
ttire que le moment est venu de renoncer à U congréga
tion en général. D'après rai, U loi dont il est le rappor
teur, n'est pal une loi d'exception e t ne porte pas at
teinte à la liberté des personnes puisque le père da fa
mille pourra, comme ipar le passe, faire élever ses en
fants par des éducateurs de son choix. 

Lorsteur affirme que la congrégation étant un mode 
spécial et exceptionnel d'extinction de la personne, : iest 
pas comparable a une association « normale, libre a* «on-
oste. s (KacJamatJons in< laroées à droite /) 

M. Buisson dit qu'il n a voulu blesser personne et 
poursuit la démejietraseoii «V sa thèse. Il donne lertur» 
rfas statuts de plusieurs ronpi'gati'iiij et s en prend sur
tout aux vœux perpétuel. JJeuxième grief, les congré
gations sont placées sous la dépendance directe du Saint-

AT itsBi! C.AYrurn. — Je vous répondrai ! 
M ISIIKSON revient alors h la question des rmnx per

pétuels qui, d'après lui, n'ont jamais été ans.si nombreux 
que sous U Republique. Tl annonce qu'il dépose un pro
jet de résolution invitant le gouvernement à faire une 
mqnete à ce sujet. (Applaudissements ironiques à droi
te.) , 

Le rapporteur ajoute qu'il a beaucoup de compassion 
pnuT les congréganiste* qu'il ne veut pas voir p'us long
temps retenus prisonniers. (Applaudissements à l.'extre-
me gauche; exclamations à droite ) C'est, dit-il, en res
pectant leur liberté de conscience que nous espérons les 
ramener à la République et à la laïcité. Tontes les con-
gr cations ne sont pas comme les Jésuites ! 

M LtalBt. — H n'y en a plue. 
M. BINDEH. — 11 n'y en a plus que dans cette Cham-

\f DE BAfDRT D'AISON. — Surtout s la tribune. (Ri-
rat.) 

Magnifique éloge du rondateur des 
frères de la doctrine chrétienne 

Le rapporteur continue en ces termes : 
.lai dit et je maintiens qu'il ne faut pas confondre les 

Frères Je la Doctrine chrétienne avec les autres congré
gations. J'ai qualifié d'admirable le fondateur de cet Ins
titut; j'ai constaté qu'il était né sons Louis XI_V, qu'il 
était ru ne. noble, pourvu d'un eanonicat, qu'il était de 
ceux qui, avec Ollier et d'autres, t'étaient aperçus qu'il 
y avait quelque part un peuple. 

Ce jeun* ht/iunie oommaare par donner «on argent, 
puis il se met à faire enseigner, par trois ou quatre ins
tituteurs, tes enfants les pms pauvres. 11 réunit à a ta
lé* (es instituteurs et ces enfants et se dit que c'ttt là 
l'idée religieue par excellence. (Vifs applaudissements à 
droite et au centre. ) 

L'orateur, au grand embarras des socialistes poursuit 
son éloge de Niint-J.-U. de la Salie, dont il l ite des 
paroi*! admirables que la droite applaudit avec cha
leur. 

• Cet homme finit par fe dire qu'il n'a pis le droit de 
garder ses richesses et qu'il doit vivre avec ces pauvres 
gens. 11 avait déposé .von eanonicat et ne voulait plus 
être prêtre. 11 se dit qu'A ne pouvait être légal de ces 
pauvres gens et leur parler île pauvreté qu'à l.a condi
tion d'être pauvre lui même. (Vifs applaudissements à 
droite; crii ironiques: ce n'est ]ws munie à l'extrême 
|aurhe : Herteaux ! Berteaux I) 

M. Buisson. — On lui demande de donner sa for
tune à la congrégation qu'il voulait fonder; il (éy refu
sa. Comme il y avait la famine dons la vine, il distri-
kua son argent aux pauvres. (Applaudissements). Ce 
• n'a dit La Bravera: je veux être peuple, cette homme 
t e 30 ans l'a fait, et c'est pourquoi if a droit à notre 
admiration. (Aplaudissemenk* sur presque tous les 
bancs), et l'homme qui a fait cela, a consacré 40 années 
de sa vie a cette œuvre d'enseignement dont personne 
ne comprenait alors l'importance. (Nouveaux applau
dissements). J'admire d'autant plus J.-H. de la Halle que 
ni le roi. ni l oglise ne lui ont rendu justice. (Interrup
tions à droite). 

M. DK LANJOTNAIS. — Il a été canonisé. 
Il, Bcitaoa. — Il est mort sans avoir fait faire au

cun des trois vœux à ses frères. 11 avait prescrit que par 
un d'eux n'accepterait les fonctions de secrétaire, be
deau ou chantre. Ces sentiments n'étaient pas ceux d'un 
clérical, mais " un homme qui était en avance sur son 
époque. (Applaudissements ironiques à l'extrême gau-
'Jïe). 

L'orateur termine en se défendant de partager toutes 
les opinions exprimées dsns la brochure le « Don Dieu 
laïque, quo M. Lerolle a citée hier «t où l'on t'autorise 
de son nom. %- _ . . , , 

En descendant de la tribune, M. B u i s c n est saluée 
par une ovation de ses amis. La droite y repond par des 
bravos ironiques. , , , r • • • 

Après une courte intervention de M. Lasies qui vient 
de nouveau rectifier les citations faites tantôt par M. 
Levraud, la séance est levée à 7 heures 10. Lundi, séance 
4 lieux heures. 

LA GUERRE 
Russo-Japonaise 

R i e n de n o u v e a u à P o r t - A r t h u r ; l a flotte R u s 
se r é p a r e p a i s i b l e m e n t se3 d o m m a g e s . 

I l e s t v r a i s e m b l a b l e q u e la n é c e s s i t é d e répa
r e r d e s a v a r i e s g r a v e s e t d e s e r a v i t a i l l e r e n v i 
bres e t e n c h a r b o n a d é t e r m i n é l a r e t r a i t e d e 
l 'amira l T o g o a u t a n t q u e l a t e m p ê t e . Kl l c e n 
t r a î n e f o r c é m e n t u n e m o d i f i c a t i o n r a d i c a l e d u 
p l a n of fens i f p r é p a r é p a r l ' é t a t - m a j o r d u œuka-
d o . 

L e s t r m i p e s d é b a r q u é e s en C o r é e s e c o n c e n t r e n t 
à I*i / Y a n g , o ù l ' a v a n t - g a r d e d e l a c a v a l e r i e 
c o s a q u e a d é j à f a i t son a o p a r i t i o n . L a val lée , d u 
T a t o t m g , p a r a l l è l e à ce l l e d u Y a J o u , d e v i e n d r a i t 
a ins i l e p r e m i e r c h a m p d e b a t a i l l e . L e s R u s s e s 
n e s e n g a g e r o n t q u ' à b o n esc i en t , l o r s q u e l e u r 
c o n c e n t r a t i o n sera t e r m i n é e ; i l s o n t m a i n t e n a n t ) 
l a l i b e r t é de l e u r s m o u v e m e n t s e t t o u t l e t e m p s 
néces sa i re . 

L e d é b a r q u e m e n t de 2 . 4 0 0 J a p o n a i s s u r l a co
t e o c c i d e n t a l e de M a u d c h o u r i e , a u s u d de V l a d i 

v o s t o k , c o n s t i t u e u n s t e n t a t i v e d e d i v e r s i o n a n u s 
i m p o r t a n c e . 

D e s s y m p t ô m e s de r é v o l t e a p p a r a i s s e n t e n C o 
rée . Lies J a p o n a i s d o i v e n t a g i r l à e n p a v a c o n 
q u i s m a i s n o n pacifié. 

EN COREE 
A t t e n t a t p o l i t i q u e 4 S é o u l 

Tokio, 4 mars . — Le 3 maTs, & une heure du 
mat in , on a lancé ds bombes contre les habi ta t ions 
d u minis tre d e s affaires é trangères coréen e t d e 
son secrétaire à Séoul . N i le min i s tre n i son secré
taire n'ont é t é a t te in t s . 

L a pol ice japonaise a arrêté cinq individus qui 
ont cependant é té relâchés ensui te . 

Cet a t t e n t a t est l 'œuvre d u part i a n t i j n p o n . i s , 
opposé à la conclusion du protocole coréo-japonais . 

On ne croi t pas que l'opposition a u t r a i t é so i t 
bien dangereuse . Le min i s t re du J a p o n à Séoul 
ooopèro au maint ien de l'ordre. 

N . B . — Cette dépecht atteste que ri le gouvernement 
coréen s'est plié aux volontés du Japon, c'est contraint 
et forcé et que la majorité de la population ne voit pas 
avec synijjatuio les Japonais envahir son territoire, 

EN MANDCHOUÏIE 
A P o r t - A r t h u r 

Port -Arthur , 4 mars . — Depuis l e 25 févr ier , 
l'cscacTrc japonaise est inv is ib le . 

Les réparations du lietvisan, du Cesarewitch ot 
du Vallada sont ac t ivement menées . Les autres n a 
vires de- l'escadre qui ava ient subi des avaries sont 
complètement prêta à prendre kv mer. 

On a t tend domain l 'arrivée de l'amiral Makha-
rog. 

Le temps est doux e t promet un pr intemps pré
coce. 

C A R T E du Théâtre d t la Cuerrs russo-Japo-
n a i t t — Reproduct ion en l i thographie en cinq cou
leurs au l/ôOOOOOO", do la carte Japon-Corée-Mand-
jourie . ex t ra i t e de l'Atlas de M M . V i v i e n de S a i n t -
Mart in e t F . Schrader. U n o feuille in-folio (07 x 5 ô ) , 
plié» et enchemisée : 90 cent imes . 

En vente i. la Librairie du Journal île Ttoubaix, à 
Rotibaix e t à Tourcoing. On peut la demander à 
tous nos porteurs. 60088; 

L'ADMINISTRATION DE Li l i R H K 
d e v a n t l a C o m m i s s i o n d u B u d g e t 

Audition tte MM. Chaumot, Etienne, 
mt Lockroy 

Par i s , i mars. — La Commission du Budget a com
mencé aujourd'hui ses audit ions sur l 'Administra
t ion de la Marine. K-n l'absence de M. Douraer, em
pêché par la mort de sa mère, c'est M. H.iudiu qui 
présidait . L a Commission a en tendu successivement 
M M . Chauinet, E t i e n n e e t Lockroy, dans leurs cri
t iques. 

Voici une analyse de l a déposit ion de M. Chau
m e ! : 

D É P O S I T I O N D E M . C H A U M E T 
M. Cliaumet s'explique sur l'état de la flotte en 

construction. Le Minisi ic do la marine a affirmé qu'i l 
n'y aurait pas de retard à ce point do vue, mais cet te 
atiirinatioii du Ministro &>t eu contradiction formelle 
avec les constatat ions des rapports d e M M . de Mes -
siiny e t Cuvinot . L a vérité est, qu'il y a des retards 
dus a la négl igence du Ministre, dus à des modifica
tions d arti l lerie ordonnées eu cours de construct ion, 
e t sans que les services compétents a icut été consul
tera. 

M. Chaumet c i t e plusieurs exemples de ces re
tards. Il c i te , notamment , l 'exemple d u croiseur Y Er
nest-Renan, pour lequel il y a e u un retard de 17 

a m o i s , qu on pouvai t év i ter , et une dépense supplé
menta ire de 3 millions. 

Pour prendre des décisions 4 l'égard du Klcber, on 
a perdu plus d un an. Pour les contre-torpil leurs, six 
devaient ?tro mis en chantier en 1903, il n'y en a eu 
que quatre . Pour les torpi l leurs éga lement , il y a e u 
des retards considérables. Pour le» dernières cons
tructions, ces retards se s o n t é levés à un an ; éga
lement pour les submersibles, ceux qui ava ient été 
commandés par M. de Lancssan ont été arrêtés par 
M. Pelle-tan, * t , cependant , en allant do Cherbourg à 
Bres t , par gros temps, des types de ces suon.<?r-
eibles firent leurs preuves. L a Commission pourrait 
avoir a v a n t a g e à consulter sur ce po int un rapport 
de l'amiral P o u m i e r . 

Quant aux points d'appuis, il n'y a pas à B izer te 
de bassin d© radoub ; il n'y a pas d'ateliers. 

Les crédits votés pour la défense mobi le de la Corse 
en 1903, n'ont pas été employés pendant l'exercice. 
A Diégo-Suarez , il n'y avait pas do stock de muni
tions suffisant, il y a que lque temps encore ; il n'y a 
pas do bassin de radoub. Oes jours-ci , on a mis en 
adjudicat ion le bassin d e radoub, mais on no con
naî t pas encore l 'emplacement de ce bassin. Ce n'est 
pu", dans ces conditions, une administrat ion sérieu
se . 

La s i tuat ion do notre escadre en Extrême-Orient 
est part icul ièrement intéressante . Le plan de réor
ganisat ion de nos forces navales en Extrême-Orient , 
adopté avant l'arrivée de M. Pcl lc tan au ministère , 
a été mis d e côté. L e ministre actuel a divisé à 
nouveau les forces groupées par ses prédécesseurs. . la-
mais l 'escadre n'a e u les unités qui é ta i en t prévues 
par lo Budget . On a condamné lo fonoon. ; on a dé
sarmé le Krdoutable ; on s'est privé de forces qui 
n'étaient pas négl igeables . On a envoyé le Sully 
dans les condi t ions quo 1 on connaî t ; on a envoyé 
deux sous-marins, et cet envoi est fort crit iqué, maïs , 
en définitive, on a désorgjnisé nos forces d'Extrême-
Orient , sans avoir jamai s consulté le Conseil supé
rieur d e la marine. 

M. Cliaumet cite les exemples du Vengeur, du 
Sureouf, du Lalarule, du C'osmuo, etc., pour les ré
parations desquols des retards considérables, dus à la 

négl igence de r Adminî t trat ion d e la M a r i n e , ont é t é 
constatés . 

I l c i te e n s u i t e u n certain nombre d e faits d'ordre 
administratif en c e qui concerne les équipages , les 
effectifs réglementaires e t budgétaires n'ont pas é té 
respectés . Il y a des d iminut ions d e matériel à l'exer-
cioe 1903, qui sont vér i tablement étranges. 

iM. Ohauinet ne v e u t pas aborder l a quest ion d e 
disc ipl ine dans la flotte ; les fai ts qu'il a c i tés suffi
s e n t à son sens pour montrer qu'il y a un vice d'ad
minis trat ion grave au minis tère de la Marine . 

D E C L A R A T I O N S D E M . E T I E N N E 

M . E t i e n n e dépose à son tour. Il fa i t connaître , à 
la Commission, que , s'il a toujours apporté la plus 
v ig i lanto a t t e n t i o n à toutes les mesures qui con
cernent l a d é f e n s e coloniale, ses préoccupations sont 
devenues plus v ives , le jour où les événements ont 
pris un caractère de gravité, except ionnel le dans l 'Ex
trême-Orient . R i e n uo lui démontre quo le conflit 
actuel restera circonscrit. Eu supposant m ê m e que 
la guerre soi t l imitée aux deux Puissances russe e t 
japonaise , on ne peut oublier que le Jupon se t rouve 
dans une s i t u a t i o n économique tel le qu'il e s t t e n u 
de chercher au dehors l'aliment qui e s t indispensable 
à son ex is tence : le riz ; or, la Cocliinclûue const i tue 
le grenier pour le ris de tout l 'Extrême-Orient , ; au 
lendemain de l'issue du la bataille en tre la Russio et 
lo J a p o n , ou bien si la guerro v i ent à se généraliser, 
l'Indo-Cliine sera toujours l'objet des convoit ises d u 
Japon . Il f a u t doue savoir s i l 'Indo-Chine e t auss i 
t o u t notre domaine colonial sont en état do répondre 
aux a t taques d o n t ils pourraient ê tre l'objet. D é j à , 
après les tristes événements de Fachoda , le gouver
n e m e n t a v a i t fa i t adopter, par les C^iambres e u 
1900, un projet de loi qui aVait fixé le programme 
de défense qui deva i t être exécuté par le ministère 
des colonies e t dont l a dépense s 'é levait à 6 2 mil
l ions, y compris les munit ions et les approvisionne
ments . Ce programme devai t ê tre exeoulé e n cinq 
années e t concerna i t Fort -de-France , la M a r t i n i q u e , 
Dakar , le riénégal, Diégo-Suarez , Madagascar, Sai
gon e t le golfe d u Toukin , N o u m é a , l'île de la R é u 
nion. 

A l'heure actuel le , les travaux de Fort -de-Frnnce , 
d'abord ac t ivement conduits , ont é té interrompus et 
m a i n t e n a n t ajournés, le Conseil de défense des colo
n ies a y a n t émis l'avis qu il y avai t l ieu de concen
trer tous nos efforts sur Dakar , Ducgo-Suarez e t l'In-
do-Chine. * 

A Dakar, les t ravaux avancent l en tement , et il est 
difficile de préciser l époquo à laquelle ils seront ter
minés . 

A Diégo-Suarez , au contraire, la s i tuat ion est ex 
cellente. M. E t i e n n e rend hommage à la di l igenre 
du minis tre des Cclonies e t à 1 infat igable dévoue-
mnt du général Q a l l i é n y et aussi à la haute intel l i 
gence du général Jofïre, qui fut si v ivement a t taqué 
par les ant imi l i tar i s tes . 

E n Indo-Chine , des travaux importants ont été 
exécutés dans la rivière de Saigon e t aussi à Port-
Courbet, dans la baie d'Along. Mais nous sommes lo in 
de pouvoir résister à une attaqua sérieuse. 

A Nouméa, à La Réunion , à I île des Sa in t s , rien 
n'a é té fait ; donc on peut conclure que, sauf à D i é -
go-Sliarcm, notre s i tuation est précaire. E t , cepen
dant , la défense de nos colonies ne réside pas seule
ment dans les défenses et fortifications établies à 
terre ; il faut y ajouter les points d'appui. Qu'a-t-on 
fait depuis le vote d u programme de 1901 ? Rien ; 
rien à Fort-de-Fraucc ; rien à Dakar , sauf au port, 
où les travaux se poursuivent . A Diégo-Suarez , le 
bassin de radoub qui devrait être construit , va ê tre 
mis eu adjudicat ion. Quatre torpil leurs avaient été 
demandés — deux vont être expédiés avec un dock 
flottant — il y a doux mois. 

E n Indo-Chine, où la défense mobile est de toute 
nécess i té , pas une uni té n'a é t é expédiée . Sous lo 
coup des é v é n e m e n t s qui v iennent de se- produire, l e 
Ministère v ient seulement , bien tardivement , de don
ner des ordres pour l'envoi do torpilleurs e t de con
tre-torpil leurs. <* 

A plusieurs reprises, M. E t i e n n e a appelé l 'a t ten
t ion du Ministro de la Marine sur la nécessité de do
ter Diégo-Suarez e t 1 Indo-Chine, des unités de com
bat que réclament impérieusement les gouverneurs 
généraux de nos colonies, responsables de la défense , 
mais ces appels n'ont été que part ie l lement e n t e n 
dus. Il n'est que temps d'aviser, et de regagner, s'il 
est possible, et si les événements le permet tent , lo 
temps perdu. 

Le Par l ement a eu lo grand tort , à mon af l s , de 
ne pas assez s'occuper dos quest ions extér ieures , et 
do ne pas imiter le Parlement anglais , qui douue 
tous ses soins, e t toute sa vigi lance à la défense des 
intérêts angla is sur tous les points d u globe. 

M . L O C K R O Y 

M. Lockroy, qui est entendu ensui te , rev ient sur 
les fai ts s igna lés par MM. E t i e n n e e t Chaiimet, e t 
aborde, selon lui, la véri table quest ion, celle de la 
s i tuat ion générale de la Marine et de 1 Administra
t ion. 

L'un des po ints les plus importants est celui qui 
touche à l è t a t moral de notre mar ine . M. Lockroy 
donne lecture de trois lettres provenant de républi
cains : un officier général , un ingénieur , un l ieute
nant do vaisseau. Ces lettres condamnent , en te in ies 
violents, l'incurie de 4'Administration actuel le de la 
Marine , e t contes tent formel lement les renseigne
ments fournis, par le Ministre , à la Commission do 
la Marine. 

Il faut comprendre l'émotion do ces braves gens 
on voyant qu'on met , à leur tê te , des ofticiers ta
res. 

M. Lockroy oite des exemples à co sujet ; on voit 
récompenser tout à coup, soi t des dé lateurs , soi t de* 
malheureux qui , pour des fautes graves , é ta ient jus
tement au ban de la Marine ; voi là, d i t M. Lockroy, 
à quel t ra i t ement la Marine tout ent ière est sou
mise. Dira-t-on qu'on fait quelque chose pour les 
humbles, pour les p e t i t s t Mais ou sait co qu'on a 
fait pour ou plutôt contre nos niaitres, contre nos 
sous-c-flicions de la flotte, qu'on a fini par décourager 
de leur métier . 

Que voulez-vous faire d'une escadre dans des con
ditions, pareil les, lorsque les officiers sont espionnes, 
dénonces journe l lement , sans raison ? 

On a organisé sy s t émat iquement nos forces na
vales . Tous n o s bons officéers cherchent à s'évad/w 
de l a M a r i n e e t à fuir les injust ices d o n t ils s o a t 
l 'objet. 

On demande des fa i t s , o n v e u t des pré.-i :!>•«, 
mai s ouvres les journaux. Comment ! Nous i j m m i s 
à la vei l le peut-être d 'événements graves , e t vo i là 
d e u x ans que nous n'avons pas d e chef d ' E t i t ma--
jor? Qu'à-t-on f a i t ? Quels sont les p lans d e cam
pagne préparés f Quel examen t a pu faire '•» Con
sei l supérieur de U Mar ine? Il n'a pas é t é consul
té . I l n'a pas é té réuni. 

E t le conseil des t r a v a u x ? P r e n e z l 'annuaire ; il 
est composé d'un certa in nombre do N . . . P o u r tou
tes les fonc t ions ; il comprend même un N comme 
secrétaire avec voix consul tat ive . Comment voules -
vous que le désordre n e soi t pas paTtcut e t qu'i l 
n'y a i t pas des retards considérables dans les tra
v a u x de la Marine quand le minis tre n'est pas eu 
rapport avec ses chefs de services e t que l e bureau 
du ohef du cabinet pré tend t o u t absorber? 

N o u s savons comment e s t fait le B u d g e t d e l a 
M a r i n e ; on a fa i t des économies sur les frais d'u
t i l i sat ion m i l i t a i r e ; cc'tto grando u s i n e qui s'ap-
pollo marina e t qui produit do la dé fense nat iona
le, a son arbre moteur a t t e i n t : il y a des économies 
considérables à fa ire sur les frais généraux, sur 
les frais accessoires do la Marine . 

M. Lockroy a joute qu'il demandera non pas des 
a t t e s ta t ions car il n'a plus foi dans les a t t e s ta t ions , 
die l 'administrai ion actuel le do la Marino , mais les 
l ivres mêmes do la Mar ine . 

P a r l a n t des points d'appui de la flotte, M. I-o-
ckrov rappelle qu'on a supprimé, malgré les efforts 
de ta commiss ion du B u d g e t , les réserves c e la 
Cochinehine. 

A Bizer te , depuis 18 mois , la guerre demande 
à la M a r i n e , d'occuper des casernes v i d e s ; el le n'a 
jamais eu de réponse. 

Quant aux escadres, tons leurs effectifs ont é té 
réduit . L o S s i n t - I o n i l devra i t avoiT Côfi h o m m e s ; 
il n'en a que CO.ï ; de même pour le Gaulois, lo B o u 
nt, le It i tS, U> Bn tinus, lo Charles-Martel, o t a in-
-i de s u i t e ; e t , ce qui manque, ce sont des spécia
l i t é s , des mate lo t s nécessaires à bord. 

L'escadre de réserve est épuisée en h o m m e s ; 
comparez les chiffres clos effectifs actuels , e t ceux 
des effectifs il y a •') ou 6 ans ; la comparaison vons 
édifiera, on es t obl igé de désarmer nos escadTes ac
t ives pour armer les un i té s qu'on expédie au loin. 

M. Lockroy d i t qu'il a dû assumer à lui -mémo 
•ine s ; tua t ion très-grave, mais il a pu compter, à 
•e i / nent SUT des concours qu'on ne retrouverai 

!>':i*y aujourd'hui, car ,d'ans la Marine , tout le mon-
do actue l lement est découragé, e t puis, toutes les 
mit-'s é t a i e n t groupées à ce t t e date . On a t o u t 

mêlé, depuis , t o u t confondu, et en levé «ainsi toute 
force à chacune de nos escadres. 

Q u a n t à notre flotte e n construct ion, on a, tm 
Weau jour, arrêté les t ravaux , , sans qu'on sache 
pourquoi; les conséquences de c e t t e é t r a n g o me
sure se font sentir encore à l'heure actuel le . 

M. Lockroy, comme retards injustifiés et désas
treux, s i g m l o ceux qui se sont produits pour les 
tourelles de la Patrie, pour la Justice, pour l'fir-
•vcsf-B««MM, pour les contre-torpi l leurs , l e s torpi l 
leurs, e t c . , e tc . 

Pour les torpi l leurs , il y a en un retard de plus 
d'un an , malirré les règles budgétaires , et ce la à 
deux reprises différentes. Pour les rahtnersiMes, M. 
Loskioy demandera , lui aussi que la commission 
prenne" connaissance des rapports non tronqués de 
l ' inûrs ! Foi irnier . On n arrêté la construct ion de 
ces submersibles, sans aucune raison plausible . L a 
vérité est quo la défense na t iona le n'a pas é t é pré

fixer,! le jeur où le gouvernement sera entendu . 

UNTOÎTOCIÀLÏ ET PATRIOTIQUE DE ROUBAIX 
CONVOCATIONS 

Comtes Sonl. — Bureau de la Place Notre -Dame . 
.Samedi ô courant , à hu i t heures et demie du soir , 

Café M . Depauw, P l a c e N o t r e - D a m e , réunion d u 
Comité de la section ; présence indispensable. 

Buroau de la rue Sa in t -Vincent . — Samedi 5 
courant, à hui t heures e t d e m i e du soir , Café M. D u -
quenne, rue de l'Aima, 50, réunion du Comité de la 
sect ion ; communicat ions importante», présence in 
dispensable . 

B u r e a u de l a rue Archimède. — Samedi 5 
couraut, à huit heures e t demie du soir, à l'Enflé, 
160, rue Blaneheinail le , reuuion du Comité de la sec
t ion ; présence urgente . 

Bureau do la rue Turgot. — Samedi 5 cou
rant, à huit heures e t demie du soir, chez M. Prou-
vos t , rue Basse-Masure , 101, réunion du Comité do 
la s ec t ion ; présence indispensable . 

B u r e a u de la rue l e r n a u x . — Samedi 5 cou
rant , à hui t heures trois quarts du soir, chez M. 
Moyart , 89 , rue de TOmmelet, réunion du Comité de 
la section ; quest ions diverses ; présence urgente . 

Canton EH. — Bureau de la rue du Moul in . — 
Samedi 5 courant , à hui t heures o t demie du soir , es 
taminet F é l i x Mondet , 3 , rue du Moul in , réunion 
du Comité de la sect ion ; préseuce indispensable. 

B u r e a u de la rue Picrre-de-Roubaix. — Sa
medi Ô courant, à huit heures et demie du soir, es ta
minet M. Louis Marcotte , 80. noulevard de Bei fort , 
réunion du Comité de la section ; communicat ions 
importante ! ; présence urgente . • 

Bureau do la rue d H e m . — Dimanche 6 cou
rant , a onze heures du mat in , chez M. Lasser, Par
v i s Saiut-Jean-Bapti .stc , réunion du Comité do la 
section ; communicat ions importantes ; présence in
dispensable. 

se 
MARIAGES & FIANÇAILLES 

—— Un annonce les fiançai' es, à Lille, de Mlle Ma
riette Cuveiier, fille de M. Lu ien ("uvelier. filateur de 
lin, et de Mme Cuveiier, avec M. Marcel DebfèvM. 

On annonce Je prochain mariage de Mue M ergue-
rite Tournier, Iule de M. le préfet de U Somme et belle 
liilo de Mme Tournier, avec M. Robert Chenu. 

NÉCROLOGIE 
Vendredi matin, à dix heures et demie, ont été 

. élébrén, à Loon-Plage, 'es obsèques de If. le doyen D«-
lylle, curé de la paroisse depuis 18 mots. 

Jeudi, à sept hcsres e t demie, ont eu lien «m 
l'église paroissiale d'Axteœulin, les funéniUes de M. 
Loois Baille T n u t n o 

L e B E U R R E d ' O O S r C A A M P e s t l e 
m e i l l e u r b e u r r e d e t a b l e e t d e c u i s i n e , 
t » . r u e d u B o i e , \ S , R e e b s v i x e t d a t a i s 
l e « d é p o t a . O n p o r t e d d o m i c i l e T é l é 
p h o n e S O I . 45477—1 

Chronique locale 

LES COLLECTIVISTES 
et le Bureau de bienfaisance 

M a i n t e s fo i s , d u r a n t res d i x a n n é e s de 1 a d m î i 
TJ.istra.tion de, M . Carrette- , n o u s a v o n s é t é a m e 
n é s à p r o t e s t e r c o n t r e l ' a t t i t u d e e t l e s procédé») 
d e s c o l l e c t i v i s t e s v i s à v i s d u B u r e a u d e B i e n 
f a i s a n c e . 

C h a q u e a n n é e , e n e f fe t , l e s s o c i a l i s t e s se trou« 
v a n t d a n s l ' i m p o s s i b i l i t é d e b o u c l e r normale». 
m e n t l eur b u d g e t e s s a y a i e n t d o d i m i n u e r le dé t 
f icit c r é e p a r l e u r i n c a p a c i t é d a n s lea finances, 
m u n i c i p a l e s e n r o g n a n t l e s c r é d i t s d e s t i n é s a u x 
p a u v r e s d e c e t é t a b l i s s e m e n t c h a r i t a b l e . 

U n e p e t i t e f e u i l l e d e - p r o p a g a n d e é l e c t o r a l e in< 
t i t u l é c « D e u x a n n é e s d ' a d m i n i s t r a t i o n R é p u b l i 
c a i n e », d i s t r i b u é e d e p u i s p l u s i e u r s s e m a i n e s à 
R o t i b a i x , é n u m é r a i t t r è s o p p o r t u n é m e n t , i l y 
a q u e l q u e s j o u r s , t o u t e l a s ér i e d e s m é f a i t s d o n t 
l e s r é v o l u t i o n n a i r e s s e s o n t r e n d u s c o u p a b l e s en* 
vers les m a l h e u r e u x . 

C e t h i s t o r i q u e s i s u g g e s t i f n ' a p a s e u , o n tel 
c o n ç o i t a i s é m e n t , lo d o n de p l a i r o a u x c o l l e c t i 
v i s t e s . L e j o u r n a l q u i d é f e n d ic i l a p o l i t i q u e so-< 
c i a l i s t e m i n i s t é r i e l l e d o n t M . H e n r i C a r r e t t e est 
d e v e n u l 'un d e s p l u s f e r v e n t s a d e p t e s , n o u s a p i 
p o r t e l ' écho de l e u r m a u v a i s e h u m e u r . 

N a t u r e l l e i r t e n t , l'Egalité p r é t e n d q u e t o u s l e a 
g r a v e s r e p r o c h e s adressés à ses a m i s n e s o n t q u e 
• c a l o m n i e s e t a t t a q u e s s c a n d a l e u s e m e n t b a s s e s 
e t v i l e s ». M a i s a u l i e u d e r é d u i r e à n é a n t c e s 
c a l o m n i e s e t ces a t t a q u e s , l a f e u i l l e s o c i a l i s t e sa 
c o n t e n t s d a n s u n l o n g a r t i c l e d i f f a m a t o i r e d 'é 
n o n c e r d e s a f f i r m a t i o n s i n j u r i e u s e s e t g r o s s i è r e s 
c o n t r e l ' a d m i n i s t r a t i o n r é p u b l i c a i n e , l e s p a u v r i -
s e u r s e t l e s d é v o u é e s r e l i g i e u s e s d u B u r e a u d a 
B i e n f a i s a n c e . 

V o i c i d u res te u n é c h a n t i l l o n d e c e t t e prose î 
Les socialistes voulaient enlever à la t charité offi

cielle », le droit d'assister les malnenreux. 
Ils voulaient que le Bureau de Bienfaisance fut dépen

dant de la commune, qu'il devint un Bureau d'assistance 
sociale, vraiment eéré par la Ville, par des gens toucieux 
d'apporter un soulagement aux misères morales et physi
ques des victimes de la .société capitaliste. 

Ils vouaient arracher la conscience et la dijrnité des 
pauvres aux investigations indiscrètes, aux fantaisies maJ-
sastts, .m népotisme ignoble des « Pœur Pâté » si tris
tement célèbre* à Koubiix. toutes puissantes dans l'éta
blissement, directrices des pauvres comme des adminis
trateurs choisis par la Préfecture. 

C o m m e a r g u m e n t , c 'est p l u t ô t f a i b l e : n o u s 
n e p e n s o n s p a s q u e cc-s s o i - d i s a n t e x p l i c a t i o n s 
d o n n e n t ert^rien, s a t i s f a c t i o n a u x p a u v r e s d o n t 
le? soc ia l i s t e s s e s o n t m o q u é s a v e c t a n t d e d é 
s i n v o l t u r e d u r a n t l e u r p a s s a g e à l ' H ô t e l d e "Vil
le . 

C e s d e r n i e r s n ' o n t d ' a i l l e u r s , — t o u j o u r s d ' a 
p r è s l'Egalité, — a u c u n e ra i son d e se p l a i n d r e : 
i l s o n t e n c o r e é t é t r o p b i e n t r a i t é s . L ' a d m i n i s 
t r a t i o n c o l l e c t i v i s t e s 'est m o n t r é e , à l e u r é g a r d , 
g é n é r e u s e à l ' e x c è s . L i s e z p l u t ô t : 

Le* t pauvriseurs » forts de l'appui officiel ou' ie sen
taient leur être offert occulte-nient, suscitèrent maints 
embarras aux socialistes, dépensant à rtxti', couraat 
au devant des conflits, cherchant ainsi, — par un mépri
sable calcul e t une odieuse spéculation. — àdir- réditer lo 
parti socia iste dans la ela^^e des déshérités de la vie , 
profitant des difficultés jésuiiiquement soulevées, pour 
essuyer de mettre les édiles sacialkrtes en mauvaise pos
ture devant l'opinion publique. 

O n s a i t q u e l l e s o n t é t é c e s « d i f f i c u l t é s 
j é s u i t i q u e m e n t s o u l e v é e s ! » 

E n 1 8 9 2 , p a r e x e m p l e , l e s c r é d i t s d u B u r e a u 
de b i e n f a i s a n c e a v a i e n t é t é d i m i n u é s d e c e n t m i l 
l e f rancs . A i n s i qu ' i l é t a i t d e l e u r d e v o i r , l e s 
a d m i n i s t r a t e u r s a v e r t i r e n t l a p r é f e c t u r e d e c o 
q u i se p a s s a i t e t l a s u b v e n t i o n f u t r é t a b l i e s u r 
l 'ordre d u p r é f e t d 'a lors , M . V e l D u r a n d , q u i 
é c r i v a i t à c e t t e o c c a s i o n à M. H e n r i C a r r e t t e : 
.< En prisrnre des besoins pressants de ht classe 
ouvrière, il est regrettable que le Conseil »MMtt-
cijxil ait cru devoir réduire, d'une mauièrt li 

smsible, les secours qui lui étaient accord** an
térieurement. » 

A u t r e e x e m p l e : en o c t o b r e 1 9 0 1 , ! a causse drj 
B u r e a u de B i e n f a i s a n c e é t s i b v i d e . T o u t e s l e s 
r é c l a m a t i o n s de; l a C o m m i s s i o n d e m e u r a i e n t i n u 
t i l e s e t v a i n e s ; les c o l l e c t i v i s t e s se r e f u s a i e n t à 
d o n n e r l e s s u b s i d e s s u p p l é m e n t a i r e s n é c e s s a i r e s 
a u f o n c t i o n n e m e n t d e l ' é t a b l i s s e m e n t q u i t a 
t r o u v a i t à l a v e i l l e d 'ê tre f e r m é . 

L e s p a u v r i s e u r s p n u v a i e n t - i l s , p o u r é v i t e r d e s 
d i f f i cu l t é s à M. C a r r e t t e . (Tarder l e s i l e n c e e t n é 
g l i g e r d e î a n n e l e r l a m u n i c i p a l i t é r é v o l u t i o n 
n a i r e a u respec t de ses d e v o i r s e n v e r s l e s nral -
l i e u r e u x ? 

M a i s il e s t i n u t i l e , c r o y o n s - n o u s d ' i n s i s t e r da
v a n t a g e ; l e s t r a v a i l l e u r s r o u b a i s i e n s sont , d e p u i s 
l o n g t e m p s fixés sur la v a l e u r de s s e n t i m e n t s h u 
m a n i t a i r e s q u i a n i m e n t les c h e f s d u part i soc ia 
l i s te . — A. H. F. 

DERNIERE HEURE 
lC< u s Csrn iM' •• ' • ' • MftHMieni «t M ' * ' tlteill» 

LA SUERRE RUSSO-JAPONAISÏ 
E n rot de jous-tnariiM ù Itan/ceroue 

Cherbourg, 4 mars. — Ordre vient r'être donné 
à la préfecture mari t ime d'envoyer à Dunkerquo , 
pour a défense mobile, les sous-marins *'ru*nui» et 
Algérie*. 

Six n o u v e a u * torpilleurs russes 
Ti ic s t e , 4 mars. — l 'n té légramme de F i u m e d i t 

que l 'établissement K h i t e - H e a d de ce t t e vi l le v i e n t 
de compléter l 'armement de six torpil leurs russes 
dest ine- a partir prochainement de Oronstadt pour 
Vtuxtrême-Orient. 

D E L P B O H CX)NTRB C H A R B O N N E L 
P a r u , 4 mars. — Après avoir renoncé à faire l a 

lumière devant le jury de 1 Ariège, le sénateur De i -
pech deva i t , parait- i l , en appeler devant le jury d e 
la S e i n e contre ion accusateur, l 'ex-abbé Charbon-
nel . L a IAbertt croit savoir que M. Delpech ne t i e n t 
pus à affronter la lumière du jour. I l renonoerait 
m a i n t e n a n t à exercer aucune poursuite contre l'an
c ien directeur de i'Action. 

LA F R A N C E A L E X P O S I T I O N D E L I E G E 
P a r i s , 4 mars. — L e Ministre du commerce a dé
posé aujourd'hui tnr le bureau de la Chambre le 
projet de loi relatif à la part ic ipat ion de la France 
à l'exposition internat ionale de Liège e n 1906 et a 
l 'ouverture sur l'exercice 1U04, d e crédita extraordi
na ires pour ce projet . 

B A U A R K E E N T R E E T U D I A N T S 
• B R U X E L L E S 

Bruxel les , 4 mars. — Au lendemain des bagarres 
qui eurent lieu entre é t u d i a n t s cathol iques e t li
béraux à la 4uite de la représentat ion de la pièce 
• Tr* M •« i r n n » »r IHcstst Molièro, un é t u d i a n t 

catholique a v a i t é té expulsé do l 'Universi té d o 
Bruxel les . \ 

Cet après-midi, vers cinq heures, les é tudiants 
catholiqus ayant parmi eux l'expulsé KO sent ren
contrés ave*? u n o bande de l ibéraux. U n e bagarre 
vi-o!ente s'rat produite. D e s coups o n t été échangés 
D e u x é tudiants o n t é t é blessés. 

L u n d'eux s> é t é sér ieusement a t t e in t . Il a le 
cuir chevelu fendu sur une assez grando longueur. 

U N CYOLONE E N T U N I S I E 
U n e reuion déuajfée 

S f ax , 4 mars. — Un terrible ouragan s'est déroulé 
ce t t e nui t sur Sfax . Une trombe, accompagnée de 
coups de tonnerre et d'éclairs a balayé la région. 
U n e véritable panique s'est emparée des habitants . 
Les arbres, les toitures, é ta ient arraches, un grand 
nombre de maisons sont inondées. 

L a mer est démontée . Plusieurs navires ont é té 
j e t é s à la côte. Les dégâts sont considérables. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L E S G B Ê V E S D U CAMBJIAISLS. — Les compa 

gnies d'infanterae et l'escadron de cavalerie qui restaient 
au Cateau ont quitte cette ville jeudi. Un certain nom
bre de gendarmes aes points les plus éloignés ont rega
gné leurs ca«ernement«. Ils ne reste plus qu une ving
taine de gendarmes pour parer à toute éventualité. 

A NeuviMy, la grève continue toujours et les ponr-
sarlers n'aboutissent i rien. Jeudi, an commencement 
d incendie vite rèpruné, a éulaté chez M. Base-uin, tis
seur. Cet incendie est attribué à la malveiflance. M. 
Basamn n'est point affilié au syndicat des tisseurs : il a 
continué le travail après la déclaration de la grève- il 
n'a cessé qu'à la fermeture du tissage. Une enquête 'est 
ouverte. 

L ï D E M A N T E L E M E N T DB ui V I L L B tm LILLE 
— Dans sa séance de vendredi soir, le Conseil municV 
pal de Lille, a fixé définitivement 4 10.000 franc» U 
traitement de M. Stociet, ingénieur en chei dn dépar
tement e t directeur du démantèlement de la ville d s 
LilU. 

N O M I N A T I O N S BOCLHRTASTTQUEfl. — M. Dss> 
warte. vicaire i Raimbeaueourt, est nommé vicaire 4 
Merville. — M Cnvclier, vicaire 4 l lcrviUs, es t soutins 
oui» 4 Saint-Martin-sur-

CONSEIL COMMUNAL DE TOURNAI 
ffasiart du vendredi, 4 nuits 

Président: M. CAHROSNEI-LE, b0urc7r.eri.re) 
Serment. — M. EJinicnd W'ibaut, le successeur de M. 

Bertouaie, prête V seraient légal. -M. le 15oiugii.cst.re le 
Un are installa diui.s ses fonctions. 

Correspunttanii]. — M. A.'oert AJIard, à la suite du 
vote émus par le Ccaseil, dans sa dernière séante, l'ex
cluant de la Commission, du Bureau de b:ejDfa.-.sance, 
i-intt-.se, au CoSiisj», sa dénriaaios de membre des < osa-
mis.sions ue la bicio.lio.pje «t ues arclnves. — accepte 
Sam observation. 

M. le liourgnuwtre d nne lecture d'ans lettre par la
quelle la^députation perniarentio du 11 iinaut rtfi.se hettt 
•abside à rsntatpriss d s la distribution d'eau, parcs 
quca.e n'e.st .̂ as fournie gratuitement aux habitants au 
moyen de uorms-'fontaii.cs. Le l'ojiège prétend se ir ri
ver dans les conditions requises jpar la loi pour obtenir ce 
subside et déplore la conduite du gouvernement provin-
ciail. :M. Houiart prcipo^e de re^ouvei'Jer .ta demande à la 
prochaine session. — Le Collège avisera. 

Distribution d'eau. — M. Carton interre/îe le Collège 
à pis»oos des travaux. U signale: 1" que les réservoirs 
inter^urs ne sont pas étanches et que des crevasses y ont 
éle w-acouvortee; 2* qu'il est de toute nécessité de faire 

I des expériences pour s'assurer si l'eau superficielle n'entre 
i pas en communication avec les eaux souterraines; ce qu'il 

"faut ar >renender, d'après les «apports des ingénieurs sur 
la quaiité de l'eau. M. Carton déveroppe longuement ce.te 
interpellation et prooose quelques expériences nécessai
res. 

M. Asou a communiqué les dires de M. Carton aux 
ingérieuirs Hainairt et Richoux. li donne Jecture» du 
ra~"ort dressé à cet effet par ces deux fonctionnaires, il 
en résulte que le défaut d'étsnchéité consisté dans un 
des quatre bassins e..t tout à fait accidentel e t provient 
de l'arrêt trop rapide du travail des rompes. Le béton-
nage encore trop Irais a cédé sous l'effort de l'eau res Se 
emmagasinée snr les travaux ; des crevasses se sont pro
duites; il suffira d'un nosveaa bétonasge pour faire ces
ser est état de choies. 

En o» qui oonoerne l'infiltration des eaux superfkiettss 
dans les eaux des -orages, le rapport conclut a la néga
tive. Les tubes ont été maçonnés. La communication des 
•aux est irn,ooasrbie et elle n'existe pas, parce qu if est 
établi que le nivtso des eaux dans ces tabès est sûnérisur 

I
' au niveau des eaux extérieures. 

Une longue dûcanion s'engage, dans 4 M U * U S inter-
viNment M.M. Dansons «t D s Buk . 

M. Asou déoUre qu'il faut croire les ingénieurs et 
qu'au surpeus toute sspiil'WSi I nouvetc est «nipos. iVes; 
« e 1 -lirait pour eliet d'arrêter les travaux en cours et 
d'exposer la v nie à des procès de la part des adjudica-
taires des travaux. 

A la diinantie de M. Carton, qui n'a pas tous ses anai-
scrasnts sur Iss conclusions des înjjéjiicurs, ceux-ci seront 
avises de ses observations et prendront toute* mesures 

.',/ i i i sus l français. — L'adjudicat:on de la grflUe or-
nen,• 1 •'nie- i mlacer autour du monument, est accordée à 
M. 11. ::ri VaUdeabroeckc, de l'ounuà, pour ie prix de 
3.13J fr.uics. 

Uuxpùc*. — Pont apin-ouvës les loca'.icns d'une mai
son, rue ,ics Augusiins, pour 450 francs, et d'une maison 
rue Marvis, nour 2C0 francs. 

E oit ini/ii'trir/le. — La création d'un certificat db 
comptable est décidé. Il aura trois degrés : avec satisfac
tion, ci stinction et grande dist'im lion. 

t'om/tte* et bitdi/ets. — Sont approuvés : 1' Institution 
de Monnet: le compte de 1902 se cliifliant en recettes 
par 11.257 fr. 01, et en dépenses par 10.864 fr. 99; le 
budget de 1904 s'étsbl sfant en recettes par 10.615 fr. 40 
et en dépenses .par 10.597 francs; — 2* Ecole ménagère : 
le compte de 1902 établi comme suit: Recettes. 4.350 fr., 
dnprncM 4.266 fr. 90, le budeet de 1904 s'eVvant en re
cettes et en dépenses 4 5.560 francs. Pour ce dernier 
budget, ces subsides seront sollicités de l'Etat et de la 
Province. 

Aimi'mit de If—Je «s, — Le règlement des congés e t 
des vacances est modifié en ce sens que les vacances Je 
nouvel An et de Pâques sont suppciriées. mais que les 
grandes vacances commenceront 'e ,0 j uilVt pour finir 
le 1er octjbre. Ce changement permet* ra notamment aux 
professeurs de faire la saison d'été dari d's v l v s d'eau. 

Thtàire, — La section, par l'ongane de M. Bréda, est 
d'avw de rejeter la proposition de M. BogeT, relative
ment à l'exploitation du théâtre en régie. 

M. Ro^er reprend sa prop.sition et la dévelonre lon
guement. D'après lui, le nouveau système aurait pour 
effet de relever le niveau artistique du théâtre. Il n'a
joute rien de nouveau aux arguments qu'il a produits 
lors de sa proposition et qne nous avons oéjA résumés. 

M. Bouchea. an nom du CoMèes, propose purement et 
simplement de continuer le aystsms en vigueur. 

alise aux voix, la proposition de M. Hc »r «at reje
tas 

Commissariat dt flirt. — t» projet de la construc
tion d'un commissariat nie de l'Athénée, est renvoyé e n 
section. Le devis s'élève 4 57.792 fr. 93. 

Pavaat. — Los propositioni du Collège que nous avons 

détaillées dans le compte-rendu de U deTnière «ance, 
sont approuvées. Les trava ix urgente seront lonimen-
çés avant les travaux de ,1a distribution d'eau. 

Voirie. — A a demande de M. VaiKlaghem. la. créa
tion d'ujie rue de 12 mètres, dont <*>pt de chaussée, est 
décidée entre le boulevard Léopold et le chemin n* 46, à 
charge pur M. Vandegbem, de fournir le terrain, d'exé
cuter les travaux de parais et antres et à paye- 4 I* 
Ville une indemnité de 1 220 francs. 

Transport. — Le Conseil a<<«pte sans observation la 
requête de M. B. .nue Lefebvre. tendant à ffluntiias 
ment d'un service de transport entre Gnrgnies et T o r o 
•ai. 

Crisse iTépnrq-ne. — A propos d'un prêt de 25 000 fr. 
pour 5 ans à 4 p. 100 à effectuer par la caio.se «épargne, 
la section n i voit aucune uti ité à faire cette o's'-ation 
et e\ !s:sse tante la refiner.sibilité à la caisse d'épargne. 

M. Glorieux nnpnie cette manière de voir qne le Col
lège combat. Une très longue et très diffuse discussion 
s'encage À ce propos. 

Finalement, l'autorisation de faire ce prêt est accor
dée par 14 voix contre 9 et 2 abstentions. 

Lsi séance est .levée à dix heures un quart. 

New-York, vendredi, 4 mars 1904. 
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